





Il est commun de dire que le métier de banquier est  le métier des risques, ce qui n’est pas tout à  fait faux. En effet les risques sont devenus depuis quelques décennies une source de profits pour les banques et celles qui n'en prendraient aucun prendraient le plus grand d'entre eux : faire faillite !


Compte tenu de la multiplicité de ces risques bancaires, le présent chapitre mettra l’accent sur la nomenclature des risques bancaires, plus particulièrement le risque de crédit dans une première section, puis sur la relation de ce risque avec la règlementation prudentielle internationale dans une deuxième section et enfin sur la nécessité de la gestion du risque crédit dans une dernière section.





 


CHAPITRE I








Les Risques Bancaires 


(En Particulier Le Risque De Crédit)








Dans son nouvel accord et à travers l'approche basée sur la notation interne, le comité de Bâle a incité les établissements de crédit à développer leurs propres outils d'appréciation du risque de crédit.


Cette incitation a poussé de nombreuses banques à adopter de nouvelles méthodes, particulièrement celles fondées sur un concept devenu commun dans le domaine bancaire, connu sous l'appellation RAROC ou Risk Adjusted Return On Capital. L'objet du chapitre suivant sera de mettre l'accent sur l'aspect théorique de ce concept.











